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INTRODUCTION 
 

Le simple examen de la réalité économique qui nous entoure aujourd'hui montre bien 

que le commerce régional est une partie spécialement vivante et controversée de la science 

économique. Beaucoup des idées de base de l'analyse économique de l'intégration régionale 

émergent dans des débats concernant les échanges et la politique économique au niveau 

régionale. Et cependant, pour l'Afrique, à aucune autre époque antérieure, l'étude de 

l'économie régionale n'a jamais été aussi importante qu'aujourd'hui. Par l'échange régional des 

biens et services, les économies des différents pays sont reliés étroitement les unes aux autres 

que ce ne fut le cas auparavant. Nombreux sont les pays d'Afrique qui ne s'étaient pas attardés 

pour adopter l'intégration économique dans le but de promouvoir d'une part sa croissance 

économique, son développement socio-économique et d'autre part les emplois productifs et la 

mise en valeur de ses ressources naturelles. Il en est ainsi pour le cas de la SADC : « Southern 

Africa Development Community » qui fait l’objet de notre étude. 

Toutefois, l'intégration régionale n'aura pas toujours les mêmes effets et impacts au 

niveau de chaque pays. C'est sous cet angle d'effet et d'impact que nous allons situer notre 

étude au niveau des pays de la SADC. Plusieurs facteurs peuvent être avancés comme 

hypothèse explicative de ces différenciations. A titre d'exemple, nous pouvons introduire la 

différence en dotation des ressources naturelles.  

Face à ces différents impacts selon chaque pays, les objectifs de la SADC restent des 

hypothèses dont les réalisations restent encore une grande question. A priori, lorsqu'on jette 

un coup d'œil aux objectifs primordiaux de cette communauté, on ne constate pas des 

objectifs de convergence économique. La constitution de cette communauté n'avait pas tenu 

compte de deux hypothèses suivantes, d'une part si l'on pouvait considérer ses membres 

comme un club de convergence et d'autre part les interactions régionales qui pourraient y 

avoir lieu. Ce qui nous amener à vérifier ces deux hypothèses dans ce présent travail. Nous 

dégageons donc un sujet fondamental, lequel notre étude va essayer de traiter : « l'évolution 

des PIB par tête au sein de la SADC témoigne-t-elle d'une convergence réelle et quelles 

pourraient être les conséquences de l'interaction régionale au sein de cette communauté ? » 

Pour pouvoir répondre au mieux à ces questions, il nous est utile de scinder notre 

analyse en deux parties. En premier lieu, nous allons traiter le cadre général de notre étude où 

nous verrons les différents concepts et notions utiles au cours de ce présent travail. En second 

lieu, nous ferrons le choix et l'application des méthodes, les interprétations des résultats 
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obtenus. Mais avant d’entamer le vif du sujet, nous allons tout d’abord présenter la 

méthodologie de travail.   

 

Méthodologie : 

1. Méthodologie de recherche et de travail : 

Cet ouvrage est présenté en deux parties, dans un cadre logique, plus précisément il 

contient une présentation du cadre général de l’étude et une analyse instructive.  

Les analyses s’appuient sur des outils graphiques et économétriques notamment 

l’économétrie de données de panel mis en œuvre sous le Logiciel RATS. Ainsi, les résultats 

des programmations utilisées sous le logiciel RATS seront fournis en annexes. 

Par ailleurs, les données que nous allons utiliser, proviennent de l'annuaire International 

Financial Statistics (IFS) 1997, 2001 et 2007 du Fonds Monétaire International (FMI) 

disponible au sein de la Banque Centrale de Madagascar. Ces données s'étendent ainsi depuis 

1980 jusqu'en 2007. Elles sont fournies en annexe. 

Toutes fois des éléments théoriques de certains ouvrages et articles ont été nécessaires 

pour mener à bien le cadrage théorique du présent travail. 

2. Domaine de définition et limitation du sujet : 

Le sujet que nous allons traiter, concerne quelques pays africains, Madagascar et 

certaines  îles voisins formant le bloc de la communauté de la « Southern Africa Development 

Community » ou SADC.   

Notre analyse se limitera  à l’analyse de la convergence et de l’interaction de la politique 

économique entre 13 pays de la SADC car les données disponibles ne concernent que ces 13 

pays et s’étendent sur 27 ans de 1980 à 2007. 
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D'une manière générale, parler de la convergence des PIB par tête ou de l'économie en 

générale revient à parler de la croissance économique. Nous verrons au cours du premier 

chapitre de cette première partie que les théories et les études empiriques montrent bien les 

relations étroites qui existent entre croissance économique et convergence économique. 

Il en est de même, pour l'intégration régionale et la croissance économique. En effet, le 

processus d'intégration régionale est présenté a priori comme catalyseur du processus de la 

croissance économique. Nous verrons également au cours du second chapitre que la SADC 

est a priori constituée pour des objectifs qui sont supposés être favorable à la croissance 

économique. 

Mais considérer l’intégration régionale comme catalyseur de la croissance économique 

reste encore une hypothèse qu'il faudra vérifier dans la seconde partie. 
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CHAPITRE I.  NOTIONS ET ELEMENTS DE CADRAGES THEORIQUES  ET 

EMPIRIQUES 

I. Eléments de définition et bases théoriques : 

1. La croissance économique 

L'idée de convergence économique a été toujours associée à la croissance économique. 

Raison pour laquelle, il nous est utile de définir ce qu'est la croissance économique. 

La croissance économique est l'accroissement durable de la production globale d'une 

économie. C’est donc un phénomène quantitatif et de longue période que l'on peut mesurer. 

Les facteurs de la  croissance sont nombreux : augmentation de la population active et 

amélioration de sa qualification, accroissement du capital technique et son perfectionnement, 

progrès technique et innovations sous toutes les formes (organisation du travail et gestion des 

entreprises par exemple). Ces facteurs peuvent intervenir différemment dans chaque pays et 

conduire à la convergence ou non au sein d'un groupe de pays. 

Pour mesurer la croissance économique, on retient comme indicateur de la production, 

le produit intérieur brut. La croissance correspond donc au taux de croissance du PIB. 

Pour refléter une image fidèle de la croissance économique de chaque pays, on utilise 

le PIB par tête qui permet de comparer les pays. 

2. La convergence absolue et la beta-convergence absolue 

La convergence traduit la diminution des écarts entre des ensembles d'indicateurs 

économiques relatifs à plusieurs pays. Le concept de la convergence absolue cherche à 

déterminer si les niveaux de vie des différentes économies tendent à se rapprocher dans le 

temps en se référant au fait qu'il y a rattrapage des pays riches par les pays pauvres. Le 

problème est le suivant : les économies initialement pauvres ont-elles connu des taux de 

croissance par tête plus élevés que les économies initialement riches ? Si cette hypothèse est 

vérifiée, nous pouvons dire qu'il y a convergence absolue. 

Les tests statistiques réalisés sur un large échantillon de pays et sur près de 40 ans 

conduisent à rejeter cette hypothèse : sur les années 1960-1997, la croissance des pays 

initialement les plus pauvres n'a pas été systématiquement plus rapide que celle des pays 

riches. Les écarts de niveaux de vie entre pays se sont creusés. 

Les différentes manières de mesurer la convergence des revenus par tête se rejoignent 

ainsi pour rejeter l'existence d'un tel phénomène au niveau mondial. 
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Ce résultat a semblé donner lieu, dans un premier temps, à une remise en cause de la 

théorie néoclassique de la croissance, représentée par le modèle de Solow1. Cette remise en 

cause reposait en réalité sur une erreur, celle de considérer que la convergence absolue des 

revenus par tête entre pays était une implication du modèle de Solow. La notion de 

convergence attachée au modèle de Solow est de nature différente et ce modèle peut fournir 

une explication au phénomène observé au niveau mondial. 

On considère qu'il y a β-convergence lorsque les économies pauvres tendent à croître 

plus rapidement que les économies les plus riches. 

La β-convergence est dite absolue lorsque le rattrapage du PIB par tête d'une économie 

vers une autre se fait indépendamment des conditions initiales 

3. La convergence conditionnelle et la beta-convergence conditionnelle 

Dans le modèle de Solow, le taux de croissance du revenu par tête d'un pays dépend 

du niveau où ce revenu se situe par rapport au sentier d'équilibre de long terme de l'économie 

: un pays enregistre un taux de croissance par tête d'autant plus élevé qu'il est éloigné de son 

sentier d'équilibre de long terme. La convergence s'étend, ici, comme la convergence de 

chaque économie vers son propre sentier d'équilibre ; il n'est pas question de convergence 

entre pays. Ces deux notions de convergence ne sont toutefois pas sans lien. 

En effet, on voit bien que la convergence absolue entre pays se réalise si les pays ont 

le même sentier d'équilibre de long terme. Pour cela, il suffit qu'ils aient les caractéristiques 

structurelles (taux d'investissement, taux de croissance de la population, niveau de la 

technologie,...) puisque ce sont ces caractéristiques qui déterminent, selon le modèle de 

Solow2, les sentiers d'équilibre de long terme. Dans ce cas, pour rejoindre le même sentier 

d'équilibre, un pays le plus pauvre initialement connait une croissance plus rapide qu'un pays 

riche : il y a bien convergence absolue au sens propre du terme. En revanche, si les pays n'ont 

pas les mêmes caractéristiques structurelles, leurs sentiers d'équilibre diffèrent. Dès lors, il se 

peut que la croissance du pays pauvre soit moins rapide que celle du pays riche si le pays 

pauvre est plus proche de son équilibre de long terme que le pays riche du sein. Il y a bien 

convergence au sens du modèle de Solow : les pays convergent vers leur sentier d'équilibre de 

long terme d'autant plus vite qu'ils en sont éloignés ; mais il n'y a pas convergence absolue. 

                                                           
1
 Solow, 1956, « A Contribution to the Theory of Economic Growth », Quarterly Journal of Economics, Vol.70, 

p.65-94. 
2
Une présentation sommaire du  modèle de Solow est disponible dans « La notion de convergence »,  

Isabelle Bensidoun et Laurence Boone,  le Point sur l’Economie Mondiale, p. 94-103 
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Pour distinguer les deux notions de convergence, celle attachée au modèle de Solow a été 

appelée : « convergence Conditionnelle ». 

On parle de β-convergence conditionnelle lorsque le rattrapage du PIB par tête d'une 

économie vers une autre plus développée se fait indépendamment des conditions initiales 

mais ces économies sont supposées être identiques en termes de préférences, technologies, 

caractéristiques structurelles et d'infrastructures. 

Les études empiriques valident cette hypothèse de convergence conditionnelle 

autrement dit confirment qu'il existe bien une relation inverse entre taux de croissance par tête 

et PIB par tête initial dès lors que sont prises en compte les différences de caractéristiques 

structurelles entre pays. Cette relation signifie, à l'inverse, que l'absence de convergence des 

revenus par tête provient des différences de caractéristiques structurelles. A partir de là, pour 

tenter d'enrichir les explications de la « non convergence » et éclairer les conditions du 

rattrapage, différents travaux se sont attachés à tester l'influence sur la croissance de diverses 

variables économiques, allant au-delà des seules « caractéristiques structurelles » du modèle 

de Solow. Il s'agit notamment de variables économiques ou politiques. 

Notons au passage que d'autres auteurs tel que Quah3 (1993), Freidman4 (1992) ont 

institués une définition supplémentaire de la convergence : ils intègrent le concept de 

dispersion ou encore d'hétérogénéité de la distribution des revenus par tête initiaux. Pour eux, 

la beta-convergence n'implique pas une réduction de la dispersion initialement observée. Cette 

réduction est appelée la sigma-convergence. 

Ainsi, on parle de sigma-convergence lorsqu'on note une décroissance de la variance 

entre les pays au cours du temps. Le test de sigma-convergence se fonde sur l'écart type des 

revenus par tête. On peut avancer qu'il y a sigma-convergence si l'écart type en n de période 

est inférieur à l'écart type en début de période. 

4. Le club de convergence  

La notion de club de convergence tente de rebondir sur la mise en évidence d'une 

convergence absolue au sein de quelques pays. L'idée est qu'il pourrait y avoir convergence 

entre pays d'un même groupe ou « club » (on pourrait trouver un modèle de croissance 

commun aux pays appartenant à ce club) et absence de convergence entre pays appartenant à 

différents clubs. Dans cette perspective, O. Galor5 a défini la notion de convergence de la 

façon suivante: les pays qui partagent les mêmes caractéristiques structurelles peuvent 
                                                           
3
 Quah D. (1993), “Empirical Cross-section dynamics in Economic Growth”, European Economic Review, 37, 

pp. 426-434. 
4
 Freidman, (1992), « Do Old Fallcies Ever Die? », Journal of Economics Literature, Vol.  

5
 Galor O. (1996), « Convergence Inference from Theoretical Models”, Economic Journal, Vol.106, p.1056-1069 



7 

 

converger dans le long terme seulement si leurs « conditions initiales » sont similaires. Les 

conditions initiales concernent l'acquis des économies, notamment le capital humain et 

physique accumulé. Rappelons que dans le modèle néo-classique6, la convergence est liée aux 

caractéristiques structurelles quelles que soient les conditions initiales. Au contraire, dans 

l'approche des clubs de convergence, ce sont ces conditions initiales qui permettent de définir 

un club de pays parmi lesquels il peut y avoir convergence si les caractéristiques structurelles 

sont identiques. Alors on pourrait imaginer, à partir du modèle néo-classique, un équilibre de 

long terme identique pour tous les pays du monde à condition qu'ils aient les mêmes 

caractéristiques structurelles, avec les clubs de convergence on aura, même si cette condition 

est remplie, des équilibres multiples liés aux différences dans les conditions initiales. 

Plusieurs raisons ont été avancées pour justifier l'importance de telle ou telle de ces 

conditions. Les différences dans le stock de capital humain initial doivent notamment 

conduire à des sentiers de long terme différents. Un pays à niveau d'éducation élevé sera, par 

exemple, plus à même d'adapter les technologies modernes qu'un pays où ce niveau est 

insuffisant. De même, un système bancaire peu développé ne permet pas aux entrepreneurs de 

trouver les financements nécessaires pour des investissements nouveaux. Au total, peuvent 

être retenues des conditions initiales aussi variés que le développement des infrastructures, les 

différences de fertilité, l'absence ou la présence des complémentarités sectorielles, la structure 

plus ou moins compétitive des marchés. Empiriquement, la diversité des conditions initiales 

qui peuvent être retenues pour définir un club a conduit à une aussi grande diversité de club. 

5. Bases théoriques 

Le modèle de Solow7 apporte un nouvel concept de l'analyse néoclassique de la 

croissance en proposant un cadre simple pour comprendre la croissance par un processus 

d'accumulation du capital. En effet, le postulat simplificateur d'un modèle permet d'isoler 

certains mécanismes et de mieux les comprendre. 

Les bases de ce modèle demeurent solides et servent à de nombreuses études sur la 

croissance, y compris à des travaux en faveur de théories alternatives (théories de la 

croissance endogène, évoquées plus loin), c'est pourquoi nous le présenterons ici. 

                                                           
6
 Une présentation sommaire du  modèle de Solow est disponible dans « La notion de convergence »,  

Isabelle Bensidoun et Laurence Boone,  le Point sur l’Economie Mondiale, p. 94-103 
 
7
 Solow, 1956, « A Contribution to the Theory of Economic Growth », Quarterly Journal of Economics, Vol.70, 

p.65-94. 
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En effet, il s'agit du prolongement de l'équilibre général statique à un cadre 

dynamique. L'accumulation des facteurs de production privés, à savoir le travail (symbolisé 

au niveau agrégé dans toute la suite par L) et le capital (K) et le progrès technique, en tant 

qu'input social puisque supposé exogène, sont les deux sources principales de la croissance. 

L'objectif est de démontrer l'aptitude des mécanismes de marché à engager l'économie sur un 

sentier de croissance équilibrée, c'est-à-dire stable (SCE dans toute la suite) et cela en réponse 

à un progrès technique exogène, l'adaptation s'effectuant par la substitution du capital et du 

travail. Le modèle décrit une économie fermée concurrentielle, avec un bien unique, noté Y 

produit par une technologie néoclassique F (donc à rendements d'échelle constants), supposée 

ici de type Cobb-Douglas dans un souci de simplification. 

Le modèle de base considère une économie avec un comportement de consommation 

de type « keynésien » (la propension marginale à consommer est constante) et un secteur des 

entreprises qui produit un bien unique pouvant alternativement servir à l'investissement ou à 

la consommation. Il y a concurrence pure et parfaite sur le marché du bien comme sur celui 

des facteurs de production (capital et travail). La production se fait à rendements constants sur 

l'ensemble des facteurs et donc à rendements marginaux décroissants sur chacun des deux 

facteurs. La fonction de production est : 

Y = F (K, L) 

où Y est la production nette bien, K : le stock de capital et L le travail. F est une fonction 

homogène de degré 1. Compte tenu de l'homogénéité de degré  1 de la fonction de production, 

le produit par tête peut s'écrire comme suit : 

y = Y/L = F (K / L, 1)= f(k) avec k= K/L 

La fonction f, qui ne dépend que du seul stock de capital par travailleur, est à 

rendement décroissant. 

L'accumulation du capital par tête peut alors s'écrire comme suit : 

dk / dt = - k ( n + d) + i 

avec i = s . f(k) 

où s est le taux d'épargne, d est le taux de dépréciation du capital et n le taux de 

croissance de la population. Cette relation constitue l'équation fondamentale bien connue de 

Solow, qui a pour seule variable k (car s, d et n sont des constantes), et explique le mécanisme 

de la croissance économique qui à long terme crée un phénomène de développement 

équilibré, caractérisé par une régularité des taux de croissance. En d'autres termes, l'économie 

converge vers un état stationnaire k* tel que : 

K*= s. f(k) / (d+n) 
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En ce point, le taux de croissance de l'économie est nul. 

Cet état régulier vers lequel tend l'équation différentielle fondamentale, est atteint 

lorsque k*, y* et c* sont constants, ce qui signifie que K, Y et C (niveau de consommation) 

continuent éventuellement à croître, mais au même taux que L, c'est- à-dire au taux de 

croissance démographique exogène, n. 

 

Toutefois, étant données les conditions du modèle, où o long terme les différentes 

variables et leur taux de croissance sont indépendants de la préférence temporelle et de la 

technologie, on constate qu'à partir d'une situation de départ, une économie dont le stock de 

capital par tête est inférieur à sa valeur d'équilibre stationnaire (ko < k*, ou yo < y*), converge 

vers cette valeur d'équilibre, alors 

k* / k= (dk / dt) / k > 0 (idem pour y). Une fois parvenue à l'équilibre stationnaire, 

l'économie cesse de croître. 

Dans la situation d'une convergence conditionnelle, en présence d'un modèle de 

croissance néoclassique à un secteur, où la quantité de travail à la période t+1 est donnée par 

Lt+1 = Lt (1+n) 

la quantité de capital en t+1 est donnée par : 

Kt+1 = (1-d)Kt + It où It est l'investissement au temps t et égal encore à 

St l'épargne au temps t avec St = s. Yt = s . Lt . f(k) 

L'évolution du stock de capital par travailleur est régie par le système dynamique non linéaire 

suivant (en divisant l'équation ci-dessus par Lt+1) : 

kt+1 = [(1- d) kt + s.f(k)] / (1+n) 

Cette équation signifie que l'économie se caractérise par un équilibre stationnaire 

unique et globalement stable. Les pays identiques en termes de technologies, de croissance 

démographique, de taux de dépréciation et de taux d'épargne, convergent vers la solution de 

long terme k ou, en d'autres termes, convergent les uns vers les autres indépendamment de 

leur niveau initial de produit par tête. 

II.   Les autres approches théoriques et résultats empiriques qui entourent le sujet de 

convergence économique 

La notion de croissance économique peut s'accompagner, sous certaines conditions de 

la notion de convergence économique. L'analyse de la croissance économique a fait l'objet de 

nombreux développements théoriques depuis les modèles de croissance néoclassiques de 

Solow, en particulier, depuis le milieu des années 80. Parallèlement, les études empiriques ont 

également connu un essor important, lié en particulier au débat sur la convergence des 
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économies. L'idée de rattrapage des économies riches par les économies pauvres a donné lieu 

à de très nombreux travaux dont les résultats sont souvent contradictoires. Différentes 

approches méthodologiques et procédures de tests ont été employées (coupe transversale, 

données de panel, séries temporelles, etc.,...).Dès lors, la signification et les implications 

économiques de la convergence ont donné lieu à de nombreuses controverses. 

Les premiers développements concernent l'idée de convergence-rattrapage associée au 

concept de β-convergence (Barro et Sala-I-Martin8, 1991-1995). Ce concept a donné lieu à de 

nombreuses applications sur différents pays ou régions. Rappelons qu'il existe trois approches 

permettant de tester l'hypothèse de β-convergence : le test de la β-convergence absolue, de 

convergence conditionnelle ou de la convergence en club. Les deux premiers dérivent du 

modèle de croissance néoclassique qui prédit que le taux de croissance d'une région est 

positivement lié à la distance qui le sépare de son état régulier. Il y a β-convergence absolue si 

les états réguliers sont supposés similaires et β- convergence conditionnelle sinon. En 

revanche, l'hypothèse de β-convergence en club (Durlauf et Johnson9, 1995) est un concept 

plus récent qui dérive à la fois des modèles de croissance endogène à équilibres multiples et 

du modèle de croissance néoclassique avec hétérogénéité des agents (Galor10,1996). 

Ces travaux ont pu confirmer la multiplicité des régimes de croissance qui seraient 

ainsi séparés par des seuils quantitatifs ou qualitatifs dans l'accumulation de certains variables 

comme le capital humain, le degré d'ouverture des économies ou leur niveau de 

développement financier. Ce qui veut dire qu'il semble que le processus de convergence serait 

vérifié non pas au niveau mondial mais plutôt pour des clubs de pays qui, en revanche, ne 

convergeraient pas entre eux. 

Cependant, ces contributions dont la principale est celle de Durlauf et Johnson, 

demeurent parfois difficiles à manipuler et restent trop peu nombreuses par rapport à 

l'ensemble des travaux cherchant à tester l'hypothèse de convergence. 

En effet, les estimations empiriques du modèle de β-convergence présentent plusieurs limites, 

elles peuvent être affectées par l'erreur de Galton de la régression vers la moyenne 

(Freidman4, 1992 ; Quah3, 1993) et posent de nombreux problèmes méthodologiques. Tous 

                                                           
8
 BARRO R.J. et SALA-I-MARTIN X., 1991,”Convergnce acroos States and Regions”, Brookings Papers on 

Economic Activity, Vol. 1, p. 107-182. 

   BARRO R.J. et SALA-I-MARTIN X., 1995,”Economic Growth”, Mc Graw Hill, New York. 

 

 
9
 Durlauf, Johnson, 1995, « Multiple Regimes and Cross-Country Growth Behaviour », Journal of Applied 

Econometrics, Vol. 10, p.365-384 
10

 Galor O. (1996), « Convergence Inference from Theoretical Models”, Economic Journal, Vol.106, p.1056-1069 
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ces points sont développés dans Le Gallo11 (2002). Sur la base des nombreuses critiques 

soulevées par la mise en œuvre de l'hypothèse de β-convergence, différents auteurs ont 

proposé des méthodes portant sur l'étude de la distribution des séries de PIB par tête. 

Ces méthodes ont abouti aux approches basées sur l'analyse de l'écart-type de la coupe 

transversale et sur l'étude des chaînes de Markov. Par ailleurs, les méthodes fondées sur les 

propriétés des séries temporelles ont donné lieu au concept de convergence stochastique. 

Galor et Ryder12 (1989) et Azariadis12 (1996), à travers un modèle conventionnel à 

générations imbriquées, ont montré que le système dynamique peut être caractérisé par des 

équilibres multiples et les hypothèses de convergence conditionnelle et de convergence des 

clubs apparaissent toutes deux comme des implications testables. 

Galor et Zeira12 (1993) ont également observé la convergence des clubs, en présence 

d'imperfections du marché du capital conjuguées aux non convexités dans la production de 

capital humain. Ainsi des pays dont les caractéristiques structurelles, les niveaux d'output par 

tête et de capital humain sont similaires, peuvent évoluer vers des niveaux de long terme 

différents lorsque leurs distributions initiales de ce capital humain diffèrent. 

L'analyse proposée par Quah3 compare à plusieurs dates la distribution des revenus par tête. 

Ces travaux révèlent une faible mobilité des pays au niveau mondial : les pays riches tendent 

à le rester, les pays pauvres ne s'échappent que peu de la pauvreté. En revanche, les classes de 

pays intermédiaires tendent à s'amincir au cours du temps, les pays devenant relativement plus 

riches ou plus pauvres. C'est ce que l'on appelle « la Bipolarisation ». On peut noter que les 

travaux menés au niveau régional parviennent à des résultats différents. Sur le cas des régions 

européennes, Quah3 montre qu'il n'y a pas bipolarisation, mais plutôt concentration des 

régions autour d'une valeur moyenne. 

Une autre approche pour mesurer un éventuel phénomène de convergence est d'observer si la 

dispersion des revenus se réduit. On cherche ici à vérifier si les revenus par tête se 

rapprochent du niveau moyen des pays ou régions observés. Si les écarts à la moyenne se 

réduisent au cours de la période étudié, on dit qu'il a sigma-convergence : les PIB par tête 

convergent vers la valeur moyenne de l'échantillon. Par cette méthode, des travaux, portant 

sur plus de cent pays observés entre 1960 et 1985, indiquent une divergence des revenus par 

tête. En revanche, la dispersion des revenus de vingt-cinq pays de l'OCDE présente une 

tendance à la baisse jusqu'à la fin des années 70, puis à la stabilisation au cours des années 80. 
                                                           
11

 Julie Le Gallo et Sandy Dall’Erba ,2002, « Croissance, Convergence et Interactions Régionales : les outils 

d’analyse spatiale quantitative ». 
12

 Modèles présentés sommairement dans Azizi K. 2002, « Impact des Inégalités sur la Croissance : le Rôle des 

Rationnements Financiers » 
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Notons au passage que nous utiliserons cette dernière approche dans ce présent travail. 

En outre, la plupart des travaux empiriques concluent à l'existence d'une relation négative 

entre le niveau initial des inégalités et le taux de croissance de long terme (Persson et 

Tabellini13, 1994). Toutefois, ce résultat a rapidement fait l'objet de critiques diverses qui ont 

elle-mêmes été mises en cause. Par exemple les travaux en données de panel (Forbes14, 2000 ; 

Barro15 2000 ; Banerjee et Duflo16, 2003) contestent la véracité de cette relation de signe 

négatif entre inégalités et croissance en concluant qu'une telle relation serait non significative 

et non-linéaire. 

Nous allons essayer de vérifier également cette relation inverse entre inégalité et croissance 

dans ce présent travail. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
13

 Persson T., Tabellini G., 1994, « Is Inequality Harmful For Growth » ; American economic review, p.600-621 
14

 Forbes, 2000, “A Reassessment of The Relationship Between Inequality and Growth”; American Economic 

Review, 90,p.869-887. 
15

 Barro, 2000, « Inequality and Growth in a Panel of countries “, Journal of Economic Growth, (March),p.5-32 
16

 Banerjee et Duflo, 2003, « Inequality and Growth : What Can the Data say?  »,mimeo; MIT (June) 
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CHAPITRE II.  TRANSMISSION DE LA POLITIQUE ECONOMIQUE ENTRE LES 

PAYS  D’UNE  COMMUNAUTE REGIONALE : CAS DE LA SADC  

Ce chapitre vise à clarifier les raisons d’être de notre travail en s’appuyant sur un concept 

de base de l’analyse de la politique économique notamment celui de Mundell Fleming. 

I. La transmission de la politique économique en cas d’interdépendance structurelle 

entre les pays 

Ce concept dérive du modèle de Mundell Fleming qui s'intéresse à l'efficacité de la 

politique monétaire. 

L'harmonisation économique va dépendre a priori des caractéristiques structurelles de 

chaque pays. Les pays devront donc avoir les mêmes niveaux caractéristiques structurels et 

que chaque pays ne s'écarte pas d'un certain niveau critique pour éviter de pénaliser les autres 

partenaires. C'est cette forme d'interaction qui est présentée ici. 

1. Cadre d’analyse 

Nous allons tout d'abord faire une brève présentation du modèle de Mundell Fleming. 

Le modèle de Mundell Fleming est un modèle de court terme qui suppose que le prix 

et le salaire sont fixes et que la monnaie n'est pas neutre. 

Il s'intéresse aux trois marchés, le marché des biens et services (IS), le marché de la 

monnaie (LM) et le marché de change (FE). 

L’équilibre de ces trois marchés se présente comme suit : 

y = a0 + a1 y– a2r + g + a4e –a5y (IS) 

��  + ∆R = l1 y – l2 r (LM) 

r = r * (FE) 

 

Avec  

y = niveau de production 

r = le taux d’intérêt 

g = les dépenses publiques 

e = le taux de change 

m = partie de la masse monétaire sous contrôle des autorités 

∆R = variation des réserves de change 

r * = taux d’intérêt étranger 
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  Dans l'équation (IS) a0 + a1 y est la partie de la production consommée. Nous savons 

que la production diminue quand le taux d'intérêt augmente car les investisseur préfère placer 

leurs argents plutôt que de les investir et donc on a (– a2 r). 

Ensuite, lorsqu'on a le taux de change qui augmente, on a une dépréciation de la 

monnaie nationale qui se traduit par une amélioration de la compétitivité nationale et donc 

une incitation à la production, nous avons donc (+ a4 e). 

En dernier lieu, lorsque le revenu national augmente, les agents sont incités à importer, 

ce qui provoque une détérioration de la balance des paiements et donc (- a5 y). 

Dans l'équation (LM), ��  + ∆R est l'offre de monnaie qui est composé de la réserve de 

change de la banque centrale et d'une partie contrôlée par les autorités pour définir la politique 

monétaire poursuivie. Tandis que ( l1 y - l2 r) est la demande de monnaie qui est d'une part 

fonction croissante des investissements, donc de la production et d'autre part fonction 

décroissante du taux d'intérêt car plus ce dernier augmente, moins les agents sont incités à 

investir et à produire, ils préfèrent placer leurs argents. 

L'équation (FE) signifie que l'on est en parfaite mobilité des capitaux. Cet équilibre 

s'établit lorsque l'économie ne connait ni entrée ni sortie nette de devise au niveau de son 

secteur privé. 

L'efficacité de la monétaire va dépendre du choix système de change. 

En système de change flexible où ∆R = 0, on a 

y = 1

�1
 ( ��  + l2 r *) et 

e = 1

�4
 [( 1� �1	 �5

�1
) (��  + l2 r *) – (a0 + g) + a2 r *] 

Ainsi si ��  augmente, la monnaie se déprécie, ce qui conduit à une amélioration de la 

compétitivité prix et donc une incitation à l'exportation. On a ainsi une augmentation de la 

production. 

Tandis que si on augmente g, la monnaie s'apprécie, il y a détérioration de la 

compétitivité et donc une diminution de la production et de l’exportation. 

La politique monétaire est donc efficace en cas de système de change flexible. 

En système de change fixe où e = 0, on a 

y = �0	 �2
�	 �

1� �1	 �5
  et 

∆R = [ �1��0� �2
�	 ��

1� �1	 �5
� �2
� � �� ] 
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Lorsqu'on augmente g, on a une ∆R qui augmente, signifiant que la banque centrale 

récupère des devises permettant ainsi d'accroître l'offre de monnaie. Par ailleurs, cette 

augmentation de l'offre de monnaie est compensée par l'augmentation de la production. 

Par contre, lorsqu' on augmente m, on a une ∆R qui diminue traduisant une perte de 

devise et donc l'augmentation de la masse monétaire est compensée par la diminution des 

réserves de devise. Il n'y aura donc aucun effet sur la production. 

Seule la politique budgétaire est donc efficace en système de change fixe. 

2. Le modèle de Mundell adapté à l’analyse de la transmission de la politique monétaire 

en cas d’interdépendance structurelle  

Nous supposons qu'il existe deux pays, domestique et étranger. Le modèle s'intéresse 

au marché des biens et services, au marché de monnaie et au marché de change entre les deux 

pays. 

Ce modèle présenté ci-dessous nous sera utile pour analyser l'interaction régionale au 

sein de la SADC. 

Tableau 1 : Récapitulation des équilibres sur le marché des biens et services, de la 

monnaie, de change 

MARCHE ECONOMIE 

DOMESTIQUE 

ECONOMIE ETRANGERE 

Biens et services y = -α.r + β.g + b  y* = -α.r + β.g* - b 

Monnaie ��  + ∆R = l1 y – l2  . r �� � + ∆R = l1 y* – l2  . r* 

Change r = r* r  = r* 

 

Les termes avec * définissent les variables du pays étranger 

Avec b = a4 e – a5 (y* -y) où (y* -y) représente la différentielle de l’activité 

économique entre les deux pays. 

∆R qui entre dans le pays domestique, sorte du pays étranger, raison pour laquelle ∆R 

est négative dans le pays étranger. 

En faisant la différence des équations entre les deux pays, on obtient 

(IS – IS*): (1 + 2a)(y – y*) = β ( g – g*) + 2 a4 e 

(LM – LM*) : l 1 (y – y*) = ( �� � �� �) + 2 ∆R 

Les conditions d'interdépendance entre les deux économies vont dépendre du choix du 

système de change. 

En cas de système de change flexible (∆R = 0), on a : 
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(y – y*) = 1

�1
( �� � �� �) et 

e = 1

2�4
[1	2�5

�1
 ( �� � �� �) – β ( g – g*)] 

Ici, la politique monétaire est efficace tandis que la politique budgétaire est inefficace. 

En effet, une augmentation de la dépense publique g provoque une diminution du taux de 

change e, qui ensuite impliquera une détérioration de la compétitivité prix des produits 

nationaux. Ce qui fait que les exportations vont diminuer et par la suite la production 

nationale. 

Par contre, si un pays décide de monter sa masse monétaire par rapport à son voisin, il 

va relancer son activité au détriment de son voisin. Une  politique monétaire expansionniste 

va se diffuser d'une manière négative sur le pays voisin. En effet, compte tenu de la 

dépréciation de la monnaie, les biens domestiques valent relativement moins cher et donc il y 

a une amélioration des compétitivités prix. Mais pour le pays étranger, il va y avoir une 

appréciation de la monnaie, par la suite une détérioration des compétitivités prix des produits 

donc diminution des exportations et de la production. 
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Figure 1 : Transmission de la politique économique en cas de système de change 

flexible 

 

En cas de système de change fixe (e= 0), on a : 

(y – y*) = �

1	2�5
( � �  ��) et 

∆R = 1
2
[ �

1	2�5
 l1 ( � �  ��) - ( �� � �� �)] 

La politique expansionniste via dépense budgétaire apparaît la seule efficace car elle 

permet d'augmenter le niveau de la production sans effet d'éviction. 

Un autre effet est qu’une augmentation de g entraine une augmentation de ∆R  or 

celle-ci est sortie de l'économie étrangère donc l'économie étrangère se voit diminuer son 
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réserve monétaire. Par conséquent, le pays étranger connait une diminution de sa production, 

tandis que l'économie nationale connait une augmentation de la masse monétaire via ∆R 

Figure 2 : Transmission de la politique économique en cas de système de change fixe 
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II.  Brève aperçue sur la SADC 

1. Eléments de définition  

a. L’intégration régionale 

C'est un marché commun entre plusieurs pays dans lequel ces derniers s'engagent à 

développer la coopération douanière à travers la simplification et l'harmonisation de leurs 

procédures douanières en vue d'atteindre à long terme la mise en place de l'union monétaire et 

politique. A priori, l'intégration régionale ne parle d'aucune quelconque convergence ou club 

de convergence. En effet, c'est notamment le but de ce travail c'est à dire de tester l'existence 

d’un phénomène de convergence et de montrer si l'on peut considérer les pays de la SADC 

comme un club de convergence afin de pouvoir harmoniser une union monétaire et politique.  

b. L'union monétaire et politique 

L'union économique ajoute à l'existence d'un marché commun, la mise en œuvre des 

politiques économiques (budgétaire, monétaire,...) définies en commun. Il faut noter que cette 

harmonisation des politiques économiques ne signifie pas pour autant que chaque pays 

membre doit suivre exactement la même politique. 

Par ailleurs, l'union économique peut se doubler d'une union monétaire. 

2.  La SADC ou Southern African Development Community 

a.  Origine et évolution de la SADC 

La SADC, connue encore sous le nom Communauté pour le Développement de l'Afrique 

Australe, a été crée en 1980 lors de la conférence pour la coordination du développement de 

l'Afrique Australe (elle s'appelait SADCC en ce temps). A cette époque, elle comprenait neuf 

pays membres notamment Angola, Botswana, Lesotho, Mozambique, Swaziland, Tanzanie, 

Zambie, Zimbabwe. 

En 1992, la SADCC a été transformé en Communauté de l'Afrique Australe : dorénavant 

l'organisation portait le nom de SADC, avec cinq nouveaux pays membres : Afrique du Sud, 

Maurice, République Démocratique du Congo, Seychelles. 

En 2002, Seychelles s'était retirée de l'organisation. 

En Août 2005, Madagascar devient le quatorzième pays membres de la SADC. 
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En tout, la SADC comprend 14 pays membres : Afrique du sud, Angola, Botswana, 

Lesotho, Madagascar, Malawi, Maurice, Mozambique, République Démocratique du Congo, 

Swaziland, Tanzanie, Zambie, Zimbabwe. 

b. Objectifs de la SADC  

La SADC est une organisation de développement dont les objectifs sont : 

• Promouvoir la croissance économique et le développement socio-économique par 

l'intégration régionale. 

• Promouvoir les valeurs et systèmes politiques communs. 

• Consolider, défendre et maintenir la démocratie, la paix, la sécurité et la stabilité. 

• Promouvoir le développement auto-soutenu, fondé sur l'autosuffisance collective et 

sur l'interdépendance des Etats membres. 

• Réaliser la complémentarité entre les stratégies et programmes nationaux  et 

régionaux. 

• Promouvoir et maximiser l'emploi productifs et la mise en valeur des ressources de la 

région. 

• Assurer l'exploitation durable des ressources naturelles et la protection effective de 

l'environnement. 

• Renforcer et consolider les affinités et liens historiques, culturelles et sociaux entre les 

peuples de la région. 

• Lutter contre le VIH-SIDA et autres maladies mortelles transmissibles. 

• S'assurer que l'élimination de la pauvreté est prise en compte dans toutes les activités 

et tous les programmes de la SADC. 

• Intégrer la perspective sexo-spécifique dans le processus de la construction de la 

communauté. 

Suivant le protocole commercial, la SADC a pour objectif 

• Libéraliser davantage le commerce intra régional des biens et services. 

• Assurer l'efficacité de la réduction au sein de la communauté, compte tenu des 

avantages comparatifs et dynamiques de ses membres. 

• Contribuer à l'amélioration du climat de l'investissement intérieur, transfrontalier et 

étranger. 
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• Renforcer le développement économique, la diversification et l'industrialisation de la 

région. 

c. Les mesures adoptées pour atteindre les objectifs 
• L'élimination des obstacles tarifaires. 

• L'élimination progressive des droits de douane et taxes assimilés. 

• L'adoption des règles commune. 

• L'harmonisation des mesures sanitaires et phytosanitaires. 

• L'adoption des règlements internationaux en matière de normalisation, d'assurance de 

qualité. 

• La libéralisation du commerce des services. 

 

d. Calendrier de l'intégration de la SADC  

• 2008 : Zone de libre échange 

• 2010 : Union douanière 

• 2015 : Marché commun 

• 2016 : Union économique 

e. Pourquoi nous cherchons l'existence d'un phénomène de convergence et de club de 
convergence au sein de la SADC ? 

Nous savons que l'intégration régionale vise une harmonisation économique. Or, 

précédemment nous avons vu que lorsqu'il y a une union économique et qu'on est en présence 

d'une interdépendance structurelle entre les pays : un pays qui mettent en place une politique 

de relance augmente son niveau d'activité nationale mais pénalise ses partenaires. Ce concept 

qui dérive du modèle de Mundell Fleming, est appliqué à la mise en œuvre de la coordination 

des politiques économiques au niveau internationale. 

L'harmonisation économique va donc dépendre à priori des caractéristiques structurelles 

de chaque pays. Il faudra faire en sorte que les pays retracent les mêmes caractéristiques 

structurelles et que chaque pays ne s'écarte pas d'un certain niveau critique pour éviter de 

pénaliser les autres partenaires. 

Cette forme de mesure peut se traduire par l'hypothèse que les membres d'une union 

économique peut être considéré comme un club de convergence a priori. 
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Voila l'une des raisons pourquoi nous allons tester si les pays de la SADC peuvent être 

considérer comme un club de convergence et s'il existe un phénomène de convergence. Dans 

le cas contraire, il y aura sûrement une interaction régionale néfaste entre les pays de la 

SADC. 

Une autre raison est de voir la réalité dans cette communauté. En effet, la SADC présente 

une PIB de l'ordre de 187 milliards de dollars, ce qui représente le double de la PIB de la 

Communauté des Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO) et prés de 56% de la PIB totale des 

pays de l'Afrique Sub-saharienne. Son volume d'exportation, 66 milliards de dollars équivaut 

au double de celui de CEDEAO et sa population (200 millions d'habitants) constitue la moitié 

de l'Afrique Sub-saharienne. 

Pourtant, cette marque de richesse se répartit de façon inégale. Inégalité surtout due aux 

longues crises politiques et économiques de certains pays, à la répartition non uniforme de la 

population et à la différence de dotation en richesse naturelle. Certainement, cette inégalité va 

se traduire par l'hétérogénéité des PIB/ tête. 

Face à ce bilan défavorable de la SADC, l'on est amené à se poser la question si cette 

communauté pourrait produire les effets que l'on s'attendait d'elle. 

Voila les deux raisons principales qui nous ont poussés à effectuer ce travail. 

Si tels sont les faits et les différentes notions sur le sujet, nous allons maintenant présenter 

les méthodes d'analyse que nous utiliserons dans ce travail. 
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Nous avons vu  précédemment les bases théoriques, les faits saillants au sein de la 

SADC et les raisons d’être de notre analyse. Maintenant, dans la deuxième partie nous allons 

adopter et mettre en œuvre les méthodes, voir les résultats et ses interprétations. 

 

CHAPITRE I.  METHODE D'ANALYSE ADOPTEE POUR ETUDIER LA 

CONVERGENCE AU SEIN DE LA SADC ET L'INTERACTION REGIONALE 

 

Dans cette sous-partie nous présenterons le domaine de définition de notre analyse. 

Il existe plusieurs approches pour mesurer la convergence. Elles concernent soit des 

régions, soit certains pays, voire tous les pays du monde. Les périodes analysées varient avec 

la zone considérée. Pour notre cas, elles portent sur 13 pays17 de la SADC pour une  période 

de 27 ans.  

Les approches que nous présentons ci-dessous sont des mesures  graphiques et 

économétriques qui  tentent, chacune à sa façon, de répondre à la question suivante : est-ce 

que les évolutions des revenus par tête manifestent, globalement, un phénomène de 

convergence? La “ sigma-convergence ” cherche à mesurer l’évolution des écarts de revenu. 

Ensuite, la convergence absolue s’attache à mettre en évidence l’éventuel rattrapage des pays 

riches par les pays pauvres au niveau de la SADC. 

En dernier lieu, nous allons essayer de modéliser l’interaction régionale au sein de la 

SADC.  

L'analyse se portera donc sur deux points : 

• l'analyse de la convergence au sein de la SADC 

• l'analyse de l'interaction régionale au sein de la SADC 

Mais avant tout, il nous faut définir les données et l’outil d’analyse économétrique que 

nous allons utiliser.  

                                                           
17

 Nous verrons dans la page suivante pourquoi 13 pays de la SADC et pourquoi sur une période de 27 ans, la 

disponibilité des données étant évidemment contraignante 
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Les données que nous allons utiliser, proviennent de l'annuaire International Financial 

Statistics (IFS) 1997, 2001 et 2007 du Fonds Monétaire International (FMI). Ces données 

s'étendent ainsi depuis 1980 jusqu'en 2007. 

Il faut noter que deux pays ont été écartés de l'analyse car les données les concernant 

sont manquantes. Il s'agit de l'Angola, la Namibie. D'autre part nous avons retenu Seychelles 

car il ne s'était retiré de l'organisation que vers 2002, or notre analyse s'étend depuis 1980 

jusqu'en 2007, donc sa présence dans l'analyse est nécessaire. 

En somme, nous avons des données sur 13 pays de la SADC qui s'étendent sur 27 ans 

de 1980 à 2007. 

Voici les listes de données que nous auront besoins pour l'analyse : 

• Les PIB par tête à chaque période T que nous noterons PIBT 

• Moyenne des PIB par tête à période T que nous noterons MPIBT 

• Ecarts annuels des PIB par tête par rapport à la moyenne que nous noterons EMPIBT 

• Taux de croissance annuel des écarts des PIB par tête par rapport à la moyenne que 

nous noterons TC 

• Masse monétaire annuelle par tête que nous noterons MT 

• Moyenne des Masses monétaires annuelles par tête que nous noterons MMT  

• Ecarts annuels de la masse monétaire par tête par rapport à la moyenne que nous 

noterons EMMT 

• Degré d'ouverture de chaque pays à la période T noté DOT, sachant que  

DOT =  EXPORTATIONS

EXPORTATIONS	IMPORTATIONS
 

Nous aurons donc besoins également des exportations et importations de chaque pays. 

Ces données seront fournies en annexe et libellées en US Dollars sauf pour le degré 

d'ouverture. 

L'outil statistique utilisé au cours de l'analyse de la convergence est l'économétrie des 

données de panel. En effet, elle permet d'intégrer la dimension temporelle et individuelle, tout 

en analysant les différentes variables de contrôle. Cette prise en compte de la dimension fait 

en sorte que la méthode du panel est la plus appropriée pour analyser la dynamique de la 

croissance des économies. 
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La régression sur des données de panel permet également de prendre en compte des 

différences inobservables propres à chaque pays par l'introduction des effets individuels dans 

le modèle à estimer. 

Les données en panel permettent de contrôler pour des facteurs qui : 

• varient entre les individus, mais ne varient pas au cours du temps, 

• pourraient causer un biais d'omission si l’on n’en tenait pas compte, 

• sont inobservables ou non disponibles et ne peuvent être inclus dans la régression. 

Si ces facteurs ne varient pas au cours du temps, ils ne peuvent pas influencer la variation 

de la variable expliquée au cours du temps. 

Nous procéderons à l'analyse sur le logiciel RATS dont les résultats des programmations 

seront fournies en annexe.  

I. Choix des méthodes d'analyse de la convergence 

Pour étudier la convergence au sein de la SADC, nous utiliserons dans un premier temps 

une approche graphique et dans un second temps un test économétrique utilisant les données 

de panel. 

1.  L'approche graphique 

Cette approche permet de voir avec évidence l’évolution des écarts de revenu par tête 

entre les pays. L’avantage de cette approche réside donc dans la facilité de lecture et de 

l’analyse de la convergence des revenus par tête au sein de la SADC. 

Nous présenterons un graphe des moyennes des écarts des PIB par tête par rapport à la 

moyenne pour chaque année au sein de la SADC. En effet, voici ce qu'on va faire : 

• Calculer la moyenne des PIB par tête au sein de la SADC pour chaque année, 

notons cela y*. 

• Calculer la différence des PIB par tête pour chaque pays par rapport à cette 

moyenne c'est à dire (y*- yi). 

• Calculer la moyenne de cette différence au sein de la SADC pour chaque année. 

Afin de mieux comprendre ces procédés, illustrons à l'aide d'un simple exemple. 

Supposons la moyenne des PIB par tête au sein de la SADC pour l'année 2000 noté y*. 
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Ainsi, pour l'année 2000, on calcule pour chaque pays (y*-yi) : le petit « i » étant la 

PIB/tête de chaque pays. 

Exemple : y*-yANGOLA ; y*-yLESOTHO ; y*-yMozambique ; y*-yMadagascar ;............. 

Faisons la moyenne de ces écarts maintenant, pour cela on calculera 

∑ �y � �yi�!
1  /Nombre de pays étudié 

Ainsi nous avons la moyenne des écarts des PIB par tête pour l'année 2000. 

En faisant ces séries de calcul pour chaque année, on pourra représenter graphiquement 

cette moyenne des écarts des PIB par tête pour chaque année et voir ainsi son évolution. 

Règle de conclusion : 

� Si l'allure de la courbe est ascendante, cela veut dire que l'écart se 

creuse et il y a divergence économique au sein de la SADC. 

Mathématiquement, cela signifie que (y* - yi) tend à être positif et vers l'infini. 

� Si l'allure de la courbe est descendante, cela veut dire que l'écart 

diminue et il y a convergence absolue au sein de la SADC. 

Mathématiquement, cela signifie (y*- yi) tend vers 0. yi tend à se rapprocher de sa valeur 

moyenne. 

2. Adaptation de l'économétrie de données de panel pour étudier la convergence au sien 

de la SADC 

L'équation de convergence que nous allons étudier ici est construit à partir de l'écart du 

PIB par tête de chaque pays et par année yi;t à la moyenne de la communauté "�t des PIB par 

tête. On cherche à déterminer si le taux de croissance (TC) de cet écart est lié négativement au 

niveau de l'écart observé à la période précédente. Cette équation est de la forme suivante : 

TC (yi;t - "#t) = αi + βi (yi,t-1 - "#t-1) + εi,t avec  "#t = 
$

%
 ∑ "%

$ i,t 
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Règle de conclusion : 

� Si pour tous les pays, les constantes αi sont nulles et le coefficient  β est négatif 

cela signifie que l'on observe un phénomène de convergence absolue des PIB par 

tête. 

Dans ce cas, un écart positif du PIB par tête à la moyenne de la communauté SADC 

induit une diminution de la croissance de cet écart à la date suivante. 

Autrement dit, les écarts des PIB par tête de tous les pays à la moyenne tendent à se 

resserrer et même à disparaître. Nous pouvons dire alors qu'il y a convergence absolue des 

niveaux de PIB par tête. On a alors : 

TC (yi;t - "#t) = - βi (yi,t-1 - "#t-1) + εi,t  

� Dans le cas contraire, on introduit des effets individuels αi dans la spécification du 

modèle. 

Ces effets individuels vont permettre d'envisager la notion de convergence 

conditionnelle.  

Dans ce cas, si αi n'est pas nul et que β est négatif, on est en présence d'une 

convergence conditionnelle. Les PIB par tête de chaque pays convergent ainsi vers son propre 

sentier régulier mais non confondues : les taux de croissance peuvent être identiques mais les 

niveaux demeurent différents. 

On spécifiera le modèle selon le modèle à effet individuel fixe ou aléatoire de façon à 

trouver l'homogénéité du modèle ou l'hétérogénéité et son origine. 

Les PIB par tête des différents pays convergent ainsi vers des sentiers réguliers 

parallèles mais non confondues : les taux de croissance sont identiques mais les niveaux 

demeurent différents. 
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II.  Choix de la méthode pour l’étude de l'interaction régionale au sein de la SADC 

1. Le modèle utilisé 

Nous avons vu précédemment, en se basant sur le modèle de Mundell Fleming, qu’en 

cas de système de change flexible, la différentielle d’activité d'un pays par rapport à un autre 

est fonction du niveau de sa masse monétaire par rapport à celle de l'autre : 

(y - y*) = 1

�1
(��  - �� *) 

Nous utiliserons ce concept de base en affectant une modification et deux autres 

variables explicatives notamment l'inégalité par rapport à la moyenne de la communauté et le 

degré d'ouverture de chaque pays. Ainsi on a : 

y = α + β(y*- y i) + λ(��* - �� i) + δDOi+ εi 

avec 

yi : PIB par tête de chaque pays 

y* : Moyenne des PIB par tête de la SADC 

�� * : masse monétaire en moyenne de la SADC 

�� i : masse monétaire par tête de chaque pays 

DOi : Degré d'ouverture de chaque pays 

La première variable explicative va nous servir à déterminer l'influence de l'inégalité 

au sein de la SADC sur les PIB par tête. 

La seconde va permettre d'expliquer l'influence de la différence entre les politiques 

monétaires sur le PIB par tête. Il s'agit de constater la transmission de la politique monétaire 

au sein de la communauté en cas d'interdépendance structurelle et en système de change 

flexible. 

La troisième variable explicative va permettre de déterminer la contribution du degré 

d'ouverture sur les PIB par tête. 
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2. Règle de conclusion  

� Si β > 0 : 

Dès lors qu’un pays satisfait la condition y* > y, son intégration au sein de la SADC 

n'aura aucun effet négatif pour sa production. Il suffit que son PIB par tête ne dépasse pas le 

niveau moyen des PIB par tête de la SADC pour que son ouverture à cette communauté 

améliore son économie. 

� Si β < 0 : 

Dés lors qu'un pays présente le cas suivant y* > y, son ouverture à la SADC peut 

détériorer son économie. 

Il faut que le pays arrive à suivre le rythme en moyenne de la SADC en termes de PIB par 

tête pour que l'interaction régionale de la SADC soit positive pour son économie. 

En règle générale, l'inégalité entre les pays va avoir des impacts sur chaque pays. 

� Si λ > 0 

Il suffit que les pays ne dépassent pas le niveau moyen de la masse monétaire de la SADC 

pour qu'il y ait un gain. 

� Si  λ < 0 

Des lors que �� *>�� , l'intégration va avoir une mauvaise conséquence sur le pays. Il s'agit 

de la vérification de la théorie que nous avons développée dans la première partie sur la 

transmission de la politique économique en cas d'interdépendance structurelle entre les pays. 

En effet, lorsqu' un pays décide d’augmenter sa masse monétaire (en supposant que cette 

masse monétaire est celle de la moyenne des pays de la SADC) par rapport à son voisin (en 

supposant que ce voisin est un pays spécifique de la SADC), il va relancer son activité au 

détriment de son voisin. Un politique monétaire expansionniste va se diffuser d'une manière 

négative sur le pays voisin. Compte tenu de la dépréciation de la monnaie, les biens 

domestiques valent relativement moins cher et donc amélioration des compétitivités prix. 

Mais pour le pays étranger, il va y avoir une appréciation de la monnaie, par la suite une 

détérioration des compétitivités prix des produits donc diminution des exportations et de la 

production. 
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Il faut que chaque pays arrive à suivre le rythme de l'évolution de la moyenne de la SADC 

en termes de masse monétaire pour éviter toute forme de diffusion négative de la politique 

monétaire au sein de la communauté. 

� δ va définir la contribution du degré d'ouverture de chaque pays à sa production. 
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CHAPITRE II.  APPLICATION DES METHODES, LES RESULTATS ET LES 

INTERPRETATIONS 

Nous allons à présent procéder à la mise en œuvre des méthodes d'analyse pour le test de 

convergence au sein de la SADC. 

L'estimation, les différentes données utilisées au cours de ce présent chapitre sont 

disponibles dans les annexes. 

I.  L'approche graphique 

1. La mise en œuvre de la méthode 

Rappelons que nous allons représenter graphiquement les moyennes des écarts des PIB 

par tête par rapport à la moyenne pour chaque année au sein de la SADC. Nous avons obtenu 

ces écarts en faisant les calculs suivants : 

• Calculer la moyenne des PIB par tête au sein de la SADC pour chaque année, noté 

MPIBT. 

• Calculer la différence des PIB par tête pour chaque pays par rapport à cette moyenne 

c'est à dire EMPIBT. 

• Calculer la moyenne de cette différence au sein de la SADC pour chaque année. 

Nous représenterons graphiquement ces moyennes ultérieurement, de cette manière il est 

plus facile d'interpréter les résultats. 

2. Les résultats 

Nous obtenons ainsi les résultats suivants : 
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Tableau 2 : Evolution de la Moyenne des écarts au sein de la SADC 

 

Graphiquement, on obtient la courbe de l’évolution de ces écarts des PIB par tête en moyenne 

 

 

 

 

 

 

 



33 

 

Figure 3 : Evolution des moyennes des écarts des PIB par tête au sein de la SADC 

 

3. Les interprétations 

Dans une première vue, la tendance de cette courbe est ascendante.  
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D’après notre règle de conclusion18, si l'allure de la courbe est ascendante, cela veut 

dire que l'écart se creuse et il y a divergence économique au sein de la SADC. 

Tandis que si l'allure de la courbe est descendante, cela veut dire que l'écart diminue et il y a 

convergence absolue au sein de la SADC. 

A priori donc, il y a divergence économique au sein de la SADC. 

Faisons maintenant une analyse plus détaillée : 

Nous voyons sur ce graphe que de 1980 à 1985, on observe une diminution des 

moyennes des écarts des PIB par tête au sein de la SADC. Ce qui traduit qu'il y avait 

convergence absolue pendant cette période. 

Mais à partir de l'année 1986, la courbe prend une allure ascendante en générale, ce 

qui traduit une augmentation du niveau des écarts des PIB par tête en moyenne.  

Apparemment, il y a une absence de convergence absolue au sein des pays de la 

SADC. 

Nous pouvons donc déjà avoir une idée de conclusion  comme quoi le phénomène de 

convergence absolue n'existe pas au sein de la SADC.  

Maintenant, il nous faut vérifier cette conclusion par la méthode économétrique en 

données de panel. 

II.  L'économétrie des données de panel pour étudier la convergence : 

1. Convergence absolue 

a. La mise en œuvre de la méthode 

Rappelons que nous cherchons si le taux de croissance de l'écart du PIB par tête par 

rapport à la moyenne de la communauté est négativement lié au niveau de l'écart observé à la 

période précédente. 

Nous allons donc estimer l'équation suivante : 

TC (yi;t - "#t) = αi + βi (yi,t-1 - "#t-1) + εi,t avec  "#t = 
$

%
 ∑ "%

$ i,t 

                                                           
18

 cf. page n°26 
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 avec αi = 019 

Adapté à notre notation, on a : 

TC = αi + βi EMPIBT-1 + εi,t avec αi = 0 

Ce qui revient à estimer 

TC = βi EMPIBT-1 + εi,t  

Avant d'entamer l'estimation du modèle, il nous choisir la méthode d'estimation. En effet, 

il faut spécifier si on est en présence d'un modèle à effet individuel fixe ou d'un modèle à effet 

individuel aléatoire. 

Notons que les αi sont des effets individuels et le fait qu'ils sont nuls permet de supposer 

que ce sont des paramètres déterministes. Or, lorsque les αi sont des paramètres déterministes, 

on est en présence d'un modèle à effet individuel fixe. Ainsi, l'estimateur utilisé est 

l'estimateur Within ou l'estimateur LSDV (Last Square Dummy Variable).  

Procédons maintenant à l'estimation de notre équation. Le logiciel RATS permet d'afficher 

les résultats de l'estimation avec les tests de significativité y afférant. 

Il s'agit d'estimer l'équation 

TC = βi EMPIBT-1 + εi,t  

b. Les résultats 

Voici les résultats tels qu'ils sont présentés sur le logiciel RATS : 

Tableau 3 : Résultats de l'estimation de la convergence absolue20 

 

                                                           
19

 αi = 0 permet d’envisager la convergence absolue au sein de la SADC, pour mieux expliquer voir Règle de 

conclusion définie dans la page n° 27 
20

 Les compléments du résultat sont fournis en annexe VI 
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Nous avons donc l'équation suivante après estimation : 

TC =0.0026244934EMPIBT-1 + εi,t 

c. Les interprétations 

Maintenant rappelons notre règle de conclusion que nous avons défini précédemment. 

Si pour tous les pays, les constantes αi sont nulles et le coefficient β est négatif, cela signifie 

que l'on observe un phénomène de convergence des PIB par tête. Dans ce cas, un écart positif 

du PIB par tête à la moyenne de la communauté SADC induit une diminution de la croissance 

de cet écart à la date suivante. 

Autrement dit, les écarts des PIB par tête de tous les pays à la moyenne tendent à se 

resserrer et même à disparaître. Nous pouvons dire alors qu'il y a convergence absolue des 

niveaux de PIB par tête. On a alors : 

TC (yi;t - "#t) = - βi (yi,t-1 - "#t-1) + εi,t  

Dans le cas contraire, on introduit des effets individuels αi dans la spécification du 

modèle. Ces effets individuels vont permettre d'envisager la notion de convergence 

conditionnelle. Dans ce cas, si αi n'est pas nul et que β est négatif, on est en présence d'une 

convergence conditionnelle. Les PIB par tête de chaque pays convergent ainsi vers son propre 

sentier régulier mais non confondues : les taux de croissance du PIB par tête peuvent être 

identiques mais les niveaux demeurent différents. 

Conclusion : Comme β n'est pas négatif, nous pouvons dire qu'il n'y a pas de 

convergence absolue au sein des pays de la SADC. Ce qui revient à confirmer la conclusion  

que nous avons pu tirer de l'analyse graphique. 

Nous allons maintenant analyser l'hypothèse d'une convergence conditionnelle en se 

référant à la deuxième règle de conclusion. 

2. Convergence conditionnelle 

a. La mise en œuvre de la méthode 

Nous allons introduire des effets individuels αi  qui vont permettre d'envisager la 

présence d'un phénomène de convergence conditionnelle au sein de la SADC. Ces αi 



37 

 

représentent les résidus qui peuvent traduire les caractéristiques structurelles de chaque pays 

et qui ne sont exprimées de façon exogène. 

En effet, dans la pratique standard de l'analyse économétrique, il existe un grand 

nombre de facteurs qui peuvent affecter la valeur de la variable expliquée et qui pourtant ne 

sont pas introduits explicitement sous la forme de variables explicatives. Ces facteurs sont 

alors approximés par la structure des résidus. Ces résidus peuvent prendre trois formes. Il y a 

tout d'abord les facteurs qui affectent la variable endogène différemment suivant la période et 

le pays considéré. Il peut en outre exister des facteurs qui affectent de façon identique 

l'ensemble des pays, mais dont l'influence dépend de la période considérée (effets temporels). 

Enfin, d'autres facteurs peuvent au contraire refléter des différences entre les pays de type 

structurelles, c'est à dire indépendantes du temps (effets individuel). Ce sont ces derniers 

facteurs que les αi représentent et qui peuvent être assimilés à des caractéristiques structurelles 

de chaque pays. 

Les αi ne sont pas ici des constants ni fixes, ils sont supposés aléatoires et variants à 

chaque pays, ce qui nous permet de traiter l'estimation en un modèle à effet aléatoire. 

Nous allons donc estimer l'équation suivante : 

TC = αi + βi EMPIBT-1 + εi,t  

Chaque pays possède donc son propre coefficient α qui peut traduire son sentier 

régulier de croissance. 

Procédons maintenant à l'estimation avec le logiciel RATS : 

Le constant dans le résultat correspond à l'estimateur de la moyenne des effets 

individuels αi. 

Rappelons que 

EMPIBT-1 : Ecarts annuels des PIB par tête par rapport à la moyenne de la période 

précédente. 
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b. Les résultats 

Le complément des résultats sera fourni en annexe21. Nous ne verrons ici que le 

résultat de l'estimation. 

Tableau 4 : Résultat de l'estimation de la convergence conditionnelle 

 

Après estimation, nous avons donc : 

TC = 10.32817365 - 0.00006927EMPIBT-1 + εi,t  

c. Les interprétations 

Nous avons comme règle de conclusion que si αi n’est pas nul et que β est négatif, on 

est en présence d'une convergence conditionnelle. Tel est le cas ici, nous sommes donc en 

mesure de dire qu'il y une convergence conditionnelle au sein de la SADC. Les PIB par tête 

de chaque pays convergent ainsi vers son propre sentier régulier mais non confondues : les 

taux de croissance du PIB par tête peuvent être identiques mais les niveaux demeurent 

différents. 

En conclusion, les sources de non convergence absolue tirent son origine de la 

différence des caractéristiques structurelles propres à chaque pays de la SADC. 

3. Etude de l'interaction régionale 

a. La mise en œuvre de la méthode 

Pour analyser l'interaction régionale au sein de la SADC, nous allons estimer 

l'équation suivante : 

y = α + β (y*- y i) + λ (��* - �� i) + δ DOi+ εi 

 

                                                           
21

 Cf. Annexe VII 
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Adaptée à notre notation, l'équation sera : 

PIBT = α + β EMPIBT + λ EMMT + δ DOT+ εi  

Nous supposons que les économies sont en œuvre dans un système de change flexible, 

raison pour laquelle nous avons choisi (��* - �� i) comme variable explicative du modèle. 

En effet, en système de change flexible, seule la politique monétaire est efficace pour orienter 

l'économie. 

b. Les résultats 

Procédons maintenant à l'estimation, le logiciel RATS affiche les résultats comme suit: 

Notons que le complément des résultats sera fourni annexe22. Nous ne verrons ici que 

le résultat de l'estimation. 

Tableau 5 : Résultat de l'estimation de l'interaction régionale au sein de la SADC 

 

Nous constatons l'absence du constant α. Celle-ci est due au fait que nous avons tenu à 

estimer l'équation en supposant que les effets individuels α sont des paramètres déterministes 

et que le pouvoir explicatif du modèle est plus robuste en éliminant les effets individuels avec 

un R2 égal à 0.929880 et &�2 égal à 0.926858 (voir annexe VIII). La conséquence immédiate de 

notre estimation est que les résultats ne tiennent pas compte des caractéristiques structurelles 

et géographiques de chaque pays. 

Notons que le pouvoir explicatif du modèle est inférieur à ces valeurs voir même non 

significative si on tient compte des effets individuels. 

Notre équation est donc : 

PIBT = -0.995550 EMPIBT - 0.000857 EMMT + 1187.7263DOT+ εi 
                                                           
22

 Cf. Annexe VIII 
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Si tels sont les résultats de notre estimation, voyons maintenant les interprétations. 

c. Les interprétations 

Rappelons notre règle de conclusion : 

• si β > 0 : 

Dès lors qu'un pays satisfait la condition y* > y, son intégration au sein de la SADC 

n'aura aucun effet négatif pour sa production. Il suffit que son PIB par tête ne dépasse pas le 

niveau moyen des PIB par tête de la SADC pour que son ouverture à cette communauté 

améliore son économie. 

• si β < 0 : 

Dés lors qu'un pays présente le cas suivant y* > y, c'est à dire le niveau de sa PIB par tête 

est inférieur à la moyenne de la communauté, son ouverture à la SADC peut détériorer son 

économie. 

Il faut que le pays arrive à suivre le rythme en moyenne de la SADC en termes de PIB par 

tête pour que l'interaction régionale de la SADC soit positive pour son économie. 

En règle générale, l'inégalité entre les pays va avoir des impacts sur chaque pays. 

• si λ > 0 : 

Il suffit que les pays ne dépassent pas le niveau moyen de la masse monétaire de la 

SADC pour qu'il y ait un gain. 

• si λ < 0 : 

Dés  qu'un pays satisfait  m* > m, l'intégration va produire une mauvaise conséquence sur 

ce pays. Il s'agit de la vérification de la théorie que nous avons développée dans la première 

partie sur la transmission de la politique économique en cas d'interdépendance structurelle 

entre les pays. 

En effet, lorsqu'un pays décide de monter sa masse monétaire (en supposant que cette 

masse monétaire est celle de la moyenne des pays de la SADC) par rapport à son voisin (en 

supposant que ce voisin est un pays spécifique de la SADC), il va relancer son activité au 

détriment de son voisin. Un politique monétaire expansionniste va se diffuser d'une manière 
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négative sur le pays voisin. Compte tenu de la dépréciation de la monnaie, les biens 

domestiques valent relativement moins cher et donc amélioration des compétitivités prix. 

Mais pour le pays étranger, il va y avoir une appréciation de la monnaie, par la suite une 

détérioration des compétitivités prix des produits donc diminution des exportations et de la 

production. 

Il faut que chaque pays arrive à suivre le rythme de l'évolution de la moyenne de la 

SADC en termes de masse monétaire pour éviter toute forme de diffusion négative de la 

politique monétaire au sein de la communauté. 

• δ  va définir la contribution du degré d'ouverture de chaque pays à sa production 

Voyons maintenant notre estimation, on a 

β = - 0.995550 < 0 

 λ = - 0.000857 < 0 

δ = 1187.7263 

a. Le cas  β = - 0.995550 < 0  

Les pays qui ont des PIB par tête inférieures à celle de la moyenne de la communauté 

vont supporter des conséquences négatives de l'interaction régionale. 

Effectivement, l'ampleur de l'inégalité des PIB par tête entre les pays de la SADC 

contribue de manière négative sur les pays dont les PIB par tête sont inferieures à celle de la 

moyenne de la communauté. 

Pour éviter ces conséquences néfastes, il faut que chaque pays arrive à suivre le rythme 

de la SADC en moyenne en termes de PIB par tête. 

Le résultat de notre estimation  nous conduit à confirmer la relation inverse entre inégalité 

et croissance économique au sien de la SADC dans le cas où l'on ne tient pas compte des 

caractéristiques structurelles et géographiques de chaque pays. Notons que cette relation a 

suscité des grands débats depuis les années 90. 
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b. Le cas  λ = - 0.000857 

Malgré le fait que ce coefficient est faiblement négatif, il est assez significatif pour en 

pouvoir tirer des interprétations. 

En effet, comme λ < 0, lorsqu'un pays satisfait donc m* > m, c'est-à-dire sa masse 

monétaire est inférieure à celle de la moyenne de la communauté, l'interaction régionale va se 

diffuser de manière négative sur son économie. 

Pratiquement, la théorie sur la transmission de la politique économique en cas 

d'interdépendance structurelle entre les pays est vérifiée. En effet, selon cette théorie si un 

pays décide d'augmenter sa masse monétaire par rapport à son voisin, il relance son activité 

mais pénalise son voisin. Il s'agit d'une politique monétaire expansionniste qui va se diffuser 

d'une manière négative sur le pays voisin. 

Pour éviter ce dysfonctionnement, au-delà des résultats de l'efficacité de la politique 

économique, la prise en compte de l'interdépendance structurelle entre les économies 

nécessite que celle-ci évite de mettre en place en cas de système de change flexible des 

politiques monétaires expansionnistes dont la diffusion serait négative pour les autres pays. Il 

s'agit d'harmoniser et coordonner la politique économique au sein de la communauté. 

c. Le cas δ = 1187.7263 

Ce résultat implique le fait que l'ouverture des économies de la SADC au niveau 

internationale contribue de manière positive aux PIB par tête. En effet, en économie ouverte, 

selon l'équilibre du marché des biens et services, une partie de la production provient des 

exportations diminuées des importations. 

Apparemment, ceci est vérifié dans notre analyse. 

Si tels sont dons les résultats de notre analyse, nous allons à présent essayer de revoir les 

facteurs qui peuvent être à l'origine de la divergence au sein de la SADC et de reformuler des 

conclusions instructives. 

III.  Les facteurs qui peuvent être à l'origine de la divergence et les conclusions instructives 

 

L'intégration régionale n'aura pas toujours les mêmes effets et impacts au niveau de 

chaque pays. Ce fait résulte de la divergence économique entre les pays membres. En effet, 
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certains pays vont percevoir l'impact de l'interaction régionale d'une manière positive sur son 

économie, d'autres vont au contraire subir des conséquences néfastes. 

Les conséquences immédiates de la divergence économique au sein de la communauté 

sont : 

• Certains pays ne font que subir des menaces de l'environnement économique de la 

communauté. 

• Les écarts entre pays riches et pays pauvres vont se creuser de plus en plus. 

• Les pays pauvres vont être piégés dans une trappe à la pauvreté. 

• Imperfection du marché commun (les échanges sont déséquilibrés, concurrence 

imparfaite). 

• Difficulté à mettre en œuvre des politiques économiques harmonieuses 

• visant à atteindre des critères de convergence. 

• Les objectifs principaux de la SADC seront réellement difficiles à atteindre. 

• Difficultés du respect des règles et principes de la communauté. 

 

1. Les facteurs à l'origine de la divergence économique au sein de la SADC 

Les résultats de notre analyse nous indiquent quelques facteurs qui peuvent être à 

l'origine de la divergence au sein de la SADC : 

a. Les éléments que peuvent expliquer les effets individuels 

• La différence des caractéristiques structurelles entre chaque pays (politique, 

économique, sociale, les infrastructures de transport et de la communication, la 

technologie, le marché et la concurrence...) 

• La dotation de chaque pays en termes de ressource naturelle et les positions 

géographiques. En effet, certains pays sont mieux dotés que d'autres (climat, fertilité 

des terres,...) 

Ces éléments constituent les sujets de la discussion actuelle sur les études de la 

convergence et la croissance économique. Les études de la convergence économique sont 

dirigées vers le fait que l'on doit davantage s'attacher à prendre en compte explicitement ces 

éléments. 
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b.  Les éléments explicites de notre analyse 

• L'inégalité des pays en termes de PIB par tête 

• L'interaction régionale suite à la transmission de la politique économique propre à 

chaque pays. 

2.  Les conclusions instructives  

A partir des analyses que nous avons effectuées précédemment, nous pouvons tirer des 

conclusions instructives quant à l’avenir : 

• Harmoniser les politiques économiques, pour cela il faut mettre en place une 

institution de surveillance économique et statistique qui définit les critères de 

convergence économique à atteindre et permet d'harmoniser les politiques 

économiques. Cette institution servira également de suivre et d'évaluer périodiquement 

la convergence économique au sein de la communauté. 

• Lors de la formulation des critères de convergence, il faudra tenir compte des 

caractéristiques structurelles de chaque pays. 

• Chaque pays devra pouvoir prendre des mesures visant à protéger ses industries face à 

la concurrence suscitée par la mise en place du marché commun (ex : allègements 

fiscaux,..) 

• Réorientation et restructuration des institutions existantes ainsi que les politiques 

suivies par chaque pays dans le sens des besoins de la communauté. 
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CONCLUSION 
L'intégration régionale est l'une des principales orientations et préoccupations 

économiques de l'Afrique qui se voit développer un marché commun et en tirer des avantages 

économiques. Cependant, face à la divergence économique des pays africains, ces avantages 

restent des hypothèses qui devront faire l'objet de vérification. C'est ainsi qu'au cours de notre 

analyse nous avons pu démontrer l'absence d'une convergence absolue au sein de la SADC et 

dont les causes proviennent de la différence des caractéristiques structurelles, de dotation de 

chaque pays en terme de ressource naturelle et de la dimension géographique. Néanmoins, la 

SADC témoigne de la présence d'une convergence conditionnelle. Nous avons pu également 

montrer une relation d'interaction régionale au sein de cette communauté notamment en 

premier lieu, l'effet négatif des inégalités des PIB par tête et des politiques monétaires sur 

l'économie de chaque pays, en second lieu l'effet positif que apporte l'ouverture de chaque 

pays à l'économie internationale. 

En somme, il va falloir mettre en place des critères de convergence et harmoniser la 

politique économique de façon à tenir compte de tous ces facteurs pour que les objectifs et les 

attentes de la SADC soient réalisables et ambitieux. 

On est donc encore amené à se poser des questions : fallait-il remettre en cause la 

constitution de la SADC? Fallait-il regrouper à nouveau les pays de l’Afrique selon leur 

caractéristique structurelle ou selon leur niveau de PIB par tête ou encore selon leur 

dimension spatiale et géographique ? 
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RESUME ANALYTIQUE 

L’intégration régionale est aujourd’hui l’une des principales orientations et 

préoccupations économiques de l’Afrique entière qui se voit développer un marché 

commun et en tirer des avantages économiques. Tel est le cas de la SADC. 

Cependant, face à la divergence économique des pays de la SADC, ces 

avantages restent des hypothèses à vérifier. La convergence économique est alors le 

catalyseur de la croissance économique au sein d’une communauté comme la 

SADC. C’est ainsi que  le présent travail s’attache  à vérifier la présence de cette 

convergence économique au  sein de cette communauté. 

 Le fruit  de l’analyse  démontre alors l'absence d'une convergence absolue 

au sein de la SADC et dont les causes proviennent de la différence des 

caractéristiques structurelles, de dotation de chaque pays en termes de ressource 

naturelle et de la dimension géographique. Néanmoins, la SADC témoigne de la 

présence d'une convergence conditionnelle. Le présent travail montre également 

une relation d'interaction régionale au sein de cette communauté notamment en 

premier lieu, l'effet négatif des inégalités des PIB par tête et des politiques 

monétaires sur l'économie de chaque pays, en second lieu l'effet positif qu’apporte 

l'ouverture de chaque pays à l'économie internationale. 


